
ESSAIS D'ACTIVITE D'UNE POUDRE INSECTICIDE A BASE DE SEVIB 

CONTRE LES LARVES DE SIMCJLIES AFRICAINES 

DANS LA RIVIERE YANAOB EN HAUTE-VOLTA 

7 *  INTRODUCTION , 

Au cows d'une mission auprès de l 'O.C,C.G.E.  à Bobo-Dioulasso, 
l e  Docteur J W B A C K  a poursuivi son expérimentation sur l e  Sevin (alpha 
naphthyl-N-methylcabamate) en essayant au labora to i re  1 a c t i v i t é  de ce t  
i n sec t i c ide  sur l e s  la rves  de Simulium damnosum vecteur de 1'0nchocorco- 
s B  dans l'Ouest-Africain. L a  méthode de t e s t  employée avait é t é  mise au 

'point . I  par  lui-meme ( JAMNBACK~ 3962) o 

Dans l e s  conditions de labora to i re  ce carbamate ne s18s t  pas montré plws 
ac t i f  sur l e s  la rves  de Simulies a f r i ca ines  que sur l e s  lasves  de Simu- 
l i e s  américaines (JRMNBACK, 1962). 

A l a  s u i t e  de ces e s sa i s  prél iminaires ,  il a été-cependant 
décidé d'expérimenter '1 a c t i v i t é  du Sévin sur l e  t e r r a in .  Malheureuse- 
ment l e  Dr JANNBACIC n r a  pu t i r e r  de conclusions de l 'unique épandage q u ' i l  
a r é a l i s é  durant ce séjour  en Haute-Volta, une p lu i e  abondante ayant trou- 
b l é  l e s  ' r é su l t a t s .  

A sa demande l a  Section Onchocercose de 1 'O.C.C.LE;  a repris 
l 'expérimentation de ce t  insec t ic ide .  

2 a EXPERIMENTATION 

2. T o  Choix de la r i v i è r e  

Les e s sa i s  ont eu l i e u  dans l e  Yanaon qui const i tue l e  cours 
supérieur de l a  Comoé. Cette r i v i è r e  prend s a  source -am eñvirbns de Taga, 
au sud-ouest de Bobo-Dioulasso. Pendant l a  t raversée du plateau l a t é r i -  
t ique oÙ e l l e  prend naissance son cours e s t  relativement rapide,  s eu l s  
quelques s e u i l s  rocheux barrant  l a  r i v i è r e  forment des bassins oÙ le 
courant Bshs r a l e n t i  en sàison sèche e s t  cependant appréciable en pério- 
de de hautes eauxo Par une s é r i e  de chutes v e r t i c a l e s  e t  de cascacles l e  
Yvaon descend dans l a  plaine de Banfora où il serpente e t  perd de l a  
v i t e s se ,  Il t raverse  ensui te  une vas te  p la ine  p l a t e ,  favorable à l a  r i z i -  
c u l t m e ,  où son courant devient extremement f a i b l e .  
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Le tronçon de cette rivière, auquel nous nous sommes particulièrefient in- 
téressés, se situe entre les villages de Toussiana et de ?arfila (Carte ?). 
La vitesse de comant du Yanaon est dans cette zone suffisamment rapide 
pour permettre l'installation de &tes larvaires de Simulies et en parti- 
culier de S.damnosum entre les villages de Tagbaladougou et Tarfila. 

2.2. Date des essais 

Dans une première phase, nous avons choisi d'expékimenter le 
Sevin en saison sèche, c m 9  d'une part, plusieurs des campagnes de clésin- 
sectisation en projet 2 la Section Onchocercose de Bobo-Dioulasso doivent 
se dérouler à cette époque de l'année et d'autre part, parce que, en cette 
saison, le Yanaon présente l'aspect de certaines petites rivières infes- 
tées de Sadamnosum (rivières constituées de Biefs d'eau calme interrom- 
pus pax des rapizs où s'installent les larves du vecteur de l'0nchocdr- 
cose) e De telles rivières sont particulièrement mauvaises $orWuses d'in- 
secticide et pia conséquent délicates à traiter.' 

. Dans une seconde phase, nous avons testé l'efficacité du pro- 
duit immédiatement apès la fin de 1a.saison des pluies. Le débit du Ya- 
naon était a l o r s  plus grand, les bassins à courant ralenti moins horrbEanx 
dans la première partie du parcours. 

2.3. Insecticide employé 

Pour nos essais su r  le terrain nous disposions d'lune poudke 
mouillable à 85% de Sevin, qui nous a été fournie gracieusement p m  llin- 
termédiaire du Dr . JAIINBACK. 

2.4. Technique d*épandage 

La poucire insecticide mélangée à l'eau était déversée dans 
le cours d'eau'à l'aide d'un fat de 50 litres percé de trous permettant 
l'écoulement de la totalité de la suspension en 30 minutes. Le ffft é t a i t  
disposé sur des pierres en un point o h  des rochers provoquaient un é%ran- 
glement de la rivière, L'insecticide était de cette manière dispe@ dans 
l'eau de façon parfaite. 

2.5. Epandages et résultats .. 

2.5.7 . Premier épandage 
Pour,le,'débit de 0,19 m3/sec la quakité de poud e.insectici- -f de a été de 200g, c'est-à-dire que nous avons opéré à une concentration 

de 0,49 ppm en produit actif. 

L'épandage a eu lieu à Toussiana, à 50 mètres en amont d'un 
bassin de ?5Om de long oh la vitesse superficielle du courant était pra- 
tiquement nulle. Faisant suite à, ce bassin, un petit rapide peuplé de 
larves de Simulies permettait de contr6ler le passage de l'insecticide, 
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, . .  es pGemiees. ez fe t s  . du.-] lare .c ide i e  sont .?ppar.us que t r o T s  
&&res .ë&r& .'apPès '.l ? ëpandage .' flous avons cons t a t é  à ce' moment-là.,'quc 
suelques , ..... . l a rves .  s.ypéta,ient, .décrochée.s. Un nouveau contro^l.e,. 24 he-.es . <  

après; montrai% que 'dans "de psemíer. &te ,  l a  plupart  des l q + e s .  avait 
aisparu,  mais que cer ta ines  pouvaient survivre  au traitement. 

. .  . -  , . .  
. .  ' 1.2..:.5.2r. Deuxième, 4pandage 

. , .N.qus .avons opéré c e t t e  fo is -c i  à ,  1 9 2  ppm (5OOg de poudre, 
pour un dé6 i t  de .Qs,19 m3/sec.). De plus,  pour avoir  une ' id6e de . la  porté? 
dd *cet te  pau&re dans une riviAre.cou1an-b normalement, nous ,avons déversé 
l ' i n s e c t i c i d e  immé,diatement en aval du bassin à courant r a l e n t i  c i t é  
plks haut . .  

24 heures après l'épandage, il ne r e s t a i t  plus  ,de l a rves  sur 
les deux premieh'. kilomètres. 48 heures après toutes  l e s  1,arves avaient 
disparu sur 8 kilomètres e t  l e  nombre des l a v e s  avait d.iminué'8 not re  
point de contrdle s i t u é  B 72 km du départ  de l ' i n sec t i c ide .  72 heures 
a$rès, il ne restait  plus que quelques la rves  à 72 km. P a r . l a  s a i t e  i l ,  
nr  a é t é  constaté aucune diminution du nombre des la rves  en-.,.'&e.+&i-%%-t 

... 
I '  

' 2.5.3. Troìsième épandage 
. ;. . .  

. C e  traitement e f fec tué  queIqu,es j o u r s .  apr.ès l,ë.. dduxième ~t 
dsns 3e6' -m'@mes :conditions aurait pu nous. montrer i feff e t .  'alune nouvelle 
dose d ' i n sec t i c ide  sur l e s  la rves  ayant r é s i s t é  au 12ème kilomètre, ' 

. . . . . .  
1% mqntée:' b ru t a l e  des eaux après une violense -t.or:i.ade ayant dé@uit togs 
l e s  gSteg\.:. :: 

.Les  r é s u l t a t s  de ce troisième épandage n'ont pu,.etre exploi tés  : 

. . . .  
. . . . . . . .  . "  . . .  2'.5.4. . Quatrième épandage 

. .  . . .  

Ce dbrnier  essai entrepris_,-en f i n  de saison des plu ies  avait 
l 'avantage d'expérimenter l a  poudre à base de Sevin dans des conditions 
plus favorables,  puisque l a  r i v i è r e  avait un courant appréciable sur l a  
presque t o t a l i t é  de son parcours. Il f a u t  cependant noter  que dans l a  . 
plaine de Banfora l e  Yjnaon présenta i t  des zones de f a i b l e  courant pou- 
vant a t t e ind re  7 km; C'est pour c e t t e  ra i son  e t  également pour avoir  une 
idée de l a  t o x i c i t é  du produit  sur l a  faune p isc ico le  a f r i ca ine  que nous 
avons augmenté légèrement l e s  doses au couss de ce quatrième épandage. 
Pour un débi t -de  Z924 m3/sec mesuré 2 T a r f i l a  nous itvons employé 6,6001cg 
de poudre,"nous opGridns donc 8 une concentration de 193 ppm. Nous avons 
observé l ' a c t i o n  de l ' i n sec t i c ide  sur l e s  l a rves  du premier @lee s i t u é  
B une cinquantaine de mètres du point de déversement de l a  suspension de 
Sevin. Les larves parfaitement calmes dans l e u r  posi t ion normale sur l e o  
supports é t a i e n t  p r i s e s  brusquement de mouvements désordonnés qui ne du- 
r a i e n t  que quelques'miriutes', E l l e s  é t a i e n t  ensui te  pour l a  plupart  entrainées  
p a  l e  c o d a n t  sans qu ' i l  s o i t  possible d ' é t a b l i r  une r e l a t i o n  en t r e  l a  
t a i l l e  de ces LasQes e t  l a  r a p i d i t é  de l eu r  élimination. Au bout d'une.Ci- 
zaino de minu%es nous avons s o r t i  de l ' e au  l e s  quelques herbes SUS les- 
quelles r e s t a i e n t  accrochées des, l a rves  de Simulies e t  avons constaté  
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que celles-ci n'étaient plus fixées par la partie postérieure mais par , 

la partie antérieure. Ces larves ne présentaient aucune réaction au tou- 
cher et pouvaient donc etre considérées comme mortes. .Le @te était en- 
tièrement détruit avant que la totalité de l'insecticide ne soit passée 
en ce point. 

24 heures après l'épandage les larves avaient entièrement dis- 
paru sur les douze premiers kilomètres du tronçon de 1a'rTvière traité. 

48 heures après nous trouvions les premières larves vivantes 
à Tarfila, à 22 km du point de départ de l'insecticide, 
72 heures après, i1,'nou.s a été impossible de récolter des larves B moins 
de 26 Ism du point d'épandage, L'absence de &tos naturels en aval ne nous 
a pas permis de suivre la progression de l'insecticide au-delä. 

A aucun moment nous n'avons trouvé de poissons m o r t s  sur le 
trajet da Sevin. 

3 e CONCLUSION 

A la suité d'essais aussi limités, i1:est difficile de con- 
clure SUT la Valeur d'un insecticide. En effet, l'emploi du DDT dans ].es 
différentes expérimentations et campagnes menées dans les pays de l'OCCGE, 
a montré que l'efficacité de l'insecticide Qtait liée à la oonfiguration 
de la rivière, 

L a  portée du DDT de densité 0,968 employé à la dose de 0,Ippm 
a été estimée à plus de 42 km dans une rivière à fort débit telle que la 
Volta Noire au mois dfAoQt (OVAZZA & al., 1963). Dans une rivi&re de zone 
mdntagneuse du Nord-Dahomey pour un débit de 1,60 mS/sec cette portée 
n'était plus que de 28 km pour une concentration de I ppm (QuEI;E"EC,1962), 
Dans une rivière de plaine comme le Farako au Mali, au cours de la der- 
nière campagne de lutte contre S.damnosum, les points d'épandages étaient 
espacés de moins de 70 km alors que la dose employée était d e  0,g ppm e t  
le débit d'environ 3 m3/sec. (SIMONKOVICR, 1965). 

Notre expérimentation s u r  le Sevin a montré que, à faible 
concentration, le produit ne pouvait franchir, du fait de sa densité, un 
bassin B courant ralenti de I50  mètres de long. 

MaisFce Pésultat ne saurait faire éliminer le Sevin des pro- 
&uits susceptibles d'&tre utilisés dans la lutte contre les Simulies puis- 
que le DDT en solution à 1'7% dans le Kérosène était lui aussi akr6té â 
l a  dose de 2,5 ppm, par des bassins à courant ralenti de 500 rm de long 
(OVAZZA, et al., 1963)* 

Pas contre le quatrième épandage montre que ce produit employé 
B de plus grandes concentrations, peut franchir des bassins d'eau tr2s 
calme et conserver son activité sur des distances importantes, sans que 
la faune piscicole souffre du traitement. Le parcours efficace de 8 km 
obtenu l o r s  du second Qpandage pour un débit extrhemesb'c f a i b l e  e s t  très 
int6resaant. Ce résultat est comparable àiceux obtenus avec le DDT émul- 
sif iable . 

i 
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Une expérimentation de l a  poudre mouillable de Sevin sur x -  
une plus grande échel le  s e r a i t  souhaitable car ce prlnduit présente SUT 
l e  DDT émulsifiable les avantagés suivants : ~ - -  - 

- Sa concentration qui permet l'emploi de p e t i t s  volumes de l a rv i c ide  , 

pour l e  traitement des r i v i b r e s  e t  év i t e  l ' i n s t a l l a t i o n  de locaux i m -  
por tants  pow l e  stockage du produit. Cette concentration en t ra ine  de 
plus une honomie sur l e s  frais de t ransport .  

- Son é t a t  so l ide  qui en f a c i l i t e  l 'emploi e t  diminue l e s  précautidns B 
prendre pendant l e  t ransport  de l ' i n s e c t i c i d e  jusquraux poin ts  dJépandage 
e t  minimiss l e s  r isques de per te  pendant ce transport .  

- Sa rémanence moins grande que c e l l e  du DDT. I - Sa f a i b l e  t o x i c i t é  pour l e s  mammifères e t  l e s  p.oissons. 

- Son dosage".rpar diazoréaction qui. permet de déceler. des 'doses tr&s fai-  
b les  de produit  e t  p o u r r ä i t  'cÖriT~ï?jüer" %-,suivre avec précis ion l e  tra- 
j e t  de l ' i n sec t i c ide ,  

~ 

4. RESUME 

Les auteurs é tudient  l a  portée e t  l ' e f f i c a c i t é  d'une poudre . 
mouillable à 85% de Sevin sur les Simulies d'une p e t i t e  r i v i è r e  de Haute- 
Volta I l e  Yanaon. 

A l a  dose de  j32 ppm pendant 30 minutes i l s  obtiennent pour  
un déb i t  de O, 19 m3/sec0 un parcours e f f icace  de 8 km. 

Pour un débi t  de 2924 m3/sec e t  à la concentration de 1,3p@m 
pendant 30 minutes l ' i n s e c t i c i d e  parcourt  plus  de 26 lun dé t ru isan t  tou- 
t e s  l e s  larves .  

Cette poudre paraît donc in t é re s san te  pour l a  l u t t e  cont re .  
les Simulies en Afrique de l 'Ouest e t  l e s  auteurs  préconisent une expé- 
rimentation sur une plus grande échel le  pour juger de l a  valeur  r é e l l e  
d'un produit qui par a i l l e u r s  présente de nombreux avantages sur le DDT. 
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